LES SPERMATOZOÏDES NE FONT PAS TOUT LE TRAVAIL
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On a tous appris la même histoire dans notre enfance. Pour créer un embryon, des spermatozoïdes se lancent dans une course effrénée. Seul le plus fort et le plus rapide réussit à féconder l’ovule… qui attend passivement. Les spermatozoïdes sont dépeints comme des « survivants, forts et énergiques, enrôlés dans une mission périlleuse qui couronnera un grand gagnant ». L’ovule est comparé à « une épouse endormie qui attend le baiser magique de son compagnon qui instillera la vie en elle ». Une image de la reproduction qui est fausse et teintée de stéréotypes genrés.1

Non, l’ovule ne fait pas qu’attendre que son vaillant chevalier honore son existence, reconnaît aujourd’hui la biologie. La fécondation est plutôt le fruit d’une interaction -d’un raffinement prodigieux- entre l’ovule et le spermatozoïde. On fait du spermatozoïde le héros de la fécondation, alors que beaucoup de recherches démontrent qu’il y a un processus actif. L’ovule sélectionne le spermatozoïde qu’il laisse entrer.2

D’un point de vue strictement dynamique, c’est vrai que le spermatozoïde bouge plus. Il se déplace, alors que l’ovule demeure en place. Mais il ne peut pas tout faire tout seul. L’ovule a un gros « job » de sélection à faire. Un travail qui revêt une complexité inouïe. Et par lequel plusieurs barrières de protection érigées sur le parcours des spermatozoïdes permettent de sélectionner celui - la clé - qui sera en mesure de s’imbriquer à la serrure - l’ovule.3

On est donc loin de ce mirage voulant que la composante masculine fasse tout le travail pendant que son homologue féminin patiente. Un mythe qui est toutefois tenace… Les nouvelles technologies biomédicales, la féminisation des professions scientifiques et l’acceptation d’un rôle plus égalitaire de la femme dans la société ont, avec le temps, élargi le champ des possibles. Mais encore reste-t-il à déconstruire les récits romancés qui ont fécondé l’imaginaire collectif.4
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